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L'un des fait marquants de ses dix dernières années est la préoccupation des peuples relativement à la dégradation vertigineuse de l'environnement. Cette dégradation est l'expression d'une tragédie qui menace la survie des populations dans ce qu'elles ont de plus vulnérables :les femmes. Loin d'ignorer les effets pervers de la dégradation du milieu naturel sur les plantes, les animaux et les hommes de manière générale, leurs impacts sur la femme, pilier central de la vie familiale et sociale sont sans commune mesure avec ce que vit les autres composantes de la société. Cela se traduit pour elles, beaucoup plus en zone rurale qu'en milieu urbain par l'augmentation des heures de travail (corvée de bois de chauffe, d'eau, travaux ménagers, travaux champêtres, élevage de petits ruminants...) et les frustrations qui en découlent en permanence. La part que la femme prend dans les activités agropastorales et la protection de la nature lui confère une place non négligeable dans le débat sur le développement durable. Longtemps abandonnées à elles mêmes, peu ou pas du tout associées à la prise des grandes décisions les concernant, les femmes demeurent pourtant celles qui ont toujours gardé un lien fait de respect et de soins vis à vis du milieu naturel dont elles tirent l'essentiel des produits utiles pour les soins et la ration quotidienne de la famille

Encore plus que ses autres soeurs, la femme issue du peuple autochtone vit en symbiose avec le milieu naturel auquel elle doit tout : produits alimentaires, vestimentaires, matériaux de construction, produits de beauté, la pharmacopée traditionnelle.. .Pour perpétuer le pacte indéfectible qui la lie à son environnement, elle respecte les « forêts sacrées ». A la faveur des privatisations en spirale inspirées par la Banque Mondiale, ces hauts lieux de culte et de protection de la nature ont été profanés et dilapidés. Friands de bois rares et de cultures de rentes, l'utilisation abusive qu'en ont fait les nouveaux propriétaires fonciers a eu raison de la bonne terre. Sur un autre plan, la discrimination dont cette catégorie de femme est l'objet a fait en sorte qu'elle ne participe pas à la pollution ni à la destruction de la nature. Parmi elles, on compte très rarement celles qui utilisent des appareils électroménagers, des véhicules, des appareils industriels dont les batteries contribuent à la destruction et ou à la pollution de l'écosystème. Je profite de cet instant sur cette tribune pour saluer ces braves femmes indigènes présentent sur les cinq continents. Ces femmes dont la survie pèse moins qu'un gadget produit à coup de pétrole et de gaz brûlés pour la coquetterie des plus nantis. Ces femmes, véritables victimes de la pollution des multinationales. Oui ! Des femmes qui payent au prix fort des pots qu'elles n'ont pas cassés. Premières victimes de la dégradation de l'environnement, elles ressentent dans leurs chairs les puits, les mares et les rivières tarir, les arbres mourir et le désert avancer à une vitesse de 7 kilomètres chaque année. Peut-on imaginer la peine d'une femme courbée des heures durant, sur un puits pour retirer à peine un litre d'eau boueuse? Pourra-t-on jamais lui expliquer ce que c'est « Rio+10 » lorsqu'elle doit aller chercher du bois de chauffe à 7 kilomètres pour préparer l'unique repas de la journée ? C'est pour ainsi dire que seules les réalités permettent de comprendre le désarroi et l'indignation légitimes de ces pauvres victimes. Pour faire taire les innombrables besoins qui s'expriment et l'assaillent chaque jour un peu plus nous oserons espérer que Genève à travers le forum mondial de la société civile ne sera pas un second Durban. Puisse le forum permanent qui sera mis en place à l'issue de notre présent forum, créer les conditions idoines pour l'expression des droits de ces milliers de femmes discriminées dans le monde. Pour que disparaissent à jamais des images comme celles des femmes qui l'an dernier au NIGER , sous la pression de la sécheresse ont dû casser des termitières pour chercher de quoi manger. En ce qui nous concerne, les activités menées par notre ONG RAYOUAN MATA bien avant sa reconnaissance officielle constituent une riche expérience que nous sommes prêtes à partager avec nos autres soeurs du monde. 80% de notre population vivent en milieu rural, au Niger les . femmes sont estimées à 52% sur une population de 11 millions environ l'ONG RAYOUAN . MATA oeuvre pour la promotion et l'épanouissement de la femme Nigérienne. Aux côtés de cette couche vulnérable, elle lutte contre l'insécurité alimentaire et les atteintes aux droits de la femme tous ses efforts tendent à arriver à une prise en charge de la femme par elle même. Pour y arriver nous avions organisé les femmes rurales en coopératives, dans le cadre des activités génératrice de revenue. Certes nos moyens sont limités mais notre ambition pour la femme en milieu rural n'est pas moins grande. L'espoir nous est permis à travers le large réseau des ONG que le présent forum contribuera à raffermir. Seules la solidarité et l'union entre les ONG tant du Nord que du Sud pourront libérer la femme . Je ne saurai terminer sans demander le partenariat des ONG du monde entier. Je vous remercie.

